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Cet ouvrage retrace quelques aspects de l’histoire 
hydroélectrique du gave d’Aspe, du col du Somport à la 
ville d’Oloron Sainte-Marie, entre 1890 et 1965. Ces 
repères spatio-temporels subissent néanmoins de 
fréquents débordements. Le territoire du gave d’Aspe 
est parfois élargi à celui du gave d’Oloron ou au versant 
espagnol voire à l’ensemble des Pyrénées, et la four-
chette chronologique enregistre des retours en arrière 
comme des bonds en avant, afin de mieux appréhender 
certaines évolutions, en particulier celle du métier 
d’agent d’exploitation des centrales. 

Pour situer cette entreprise, j’ai privilégié en partie la 
chronologie des évènements. Ainsi, les trois premiers 
chapitres s’attachent à présenter le cadre géographique 
du gave d’Aspe et son exploitation à l’aube du XXe siècle, 
sa rencontre avec le chemin de fer qui lui fait découvrir 
sa vocation hydroélectrique et son implication pendant 
la Première Guerre mondiale. Les chapitres suivants 
abordent le cheminement du projet d’aménagement 
intégral de la vallée d’Aspe et d’une partie du piémont 
oloronais jusqu’à la réalisation effective des travaux, en 
lien avec les maîtres d’œuvre et maîtres d’ouvrage. Les 
derniers chapitres évoquent la distribution de l’électri-
cité sur le territoire et les retombées économiques susci-
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tées par ces aménagements. Enfin, l’aventure 
humaine, essentielle, avec ses pionniers et ses héros 
de l’ombre, vient naturellement clore cette étude. 

Les sources utilisées proviennent principalement de 
longues recherches effectuées aux archives départe-
mentales des Pyrénées-Atlantiques (série S travaux 
publics) complétées par des documents émanant des 
fonds Électricité de France (Oloron-Sainte-Marie, 
vallée d’Aspe et Paris). Si les documents Électricité de 
France conservés à Oloron et en Aspe sont essentiel-
lement iconographiques (photos), les archives de Paris 
contiennent les fonds des sociétés de production 
d’électricité nationalisées en 1946 mais ceux de la 
Société des forces motrices de la vallée d’Aspe (1921-
1931), à l’origine de la création du parc hydroélec-
trique aspois, se sont révélés peu abondants. Le 
recours à des articles de revues spécialisées (Revue 
générale de l’électricité, La Houille blanche…) et de la 
presse locale, consacrés à certains de ces chantiers, 
permet de pallier quelque peu cette absence de docu-
mentation. De même, le déficit d’archives de la Société 
Auxiliaire qui a construit ce patrimoine est compensé 
par le livre de Pierre Dottelonde, SAE, une irrésistible 
ascension (1991), détaillant l’histoire de cette société 
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et par la thèse de Pierre Jambard, Un constructeur de 
la France du XXe siècle (2008), dédiée à cette entreprise. 
L’ouvrage référence de Christophe Bouneau sur L’élec-
trification du grand Sud-Ouest (1997), est également 
d’un grand secours pour combler une partie des 
nombreuses lacunes de l’histoire régionale (et locale) 
de l’électricité encore trop peu explorée par les histo-
riens. Enfin, des témoignages éclairant le parcours d’ac-
teurs passés et présents de cette grande aventure 
humaine au service de ce réseau complètent cette étude, 
en particulier ceux de Christine Bricard, petite-fille de 
Gino Valatelli, et des agents des centrales. 

Ainsi, malgré les difficultés inhérentes à une docu-
mentation disparate et lacunaire, la tâche consistant à 
retracer l’aventure hydroélectrique du gave d’Aspe s’est 
révélée passionnante. D’autres sources privées et 
publiques sont à rechercher et à exploiter afin que cette 
étude qui constitue en quelque sorte une première 
approche de cette genèse puisse être complétée par 
d’autres contributions.  

Il faudra plus d’un demi-siècle pour réaliser le réseau de centrales  
hydroélectriques sur le gave d’Aspe (mises en service de 1909 à 1964).

Un héritage du proche passé et un sujet d’actualité  
traités par le journal Sud Ouest du 3 août 2023.
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de nos jours un complexe productif parfaitement 
opérationnel et des plus compétitifs. À ce riche patri-
moine est venu s’ajouter plus récemment, à l’initiative 
des communes concernées,  l’apport de trois entités 
supplémentaires gérées par des sociétés privées : les 
microcentrales de Cette-Eygun sur l’Escuarpe (1981), 
de Lourdios sur le gave éponyme (1990) et d’Aydius sur 
les cours d’eau de Bouren et Bérangueil (1997). 

Aujourd’hui, l’enjeu pour tous les exploitants (public 
et privés) est de poursuivre le plan de modernisation de 
ce parc hydroélectrique afin d’optimiser ses perfor-
mances, en adéquation avec la mise en conformité de 
normes de plus en plus prégnantes en termes de sécurité 
et d’environnement. Dans cette optique, en 2014, les 
travaux du barrage du Peilhou ont atteint une ampleur 
exceptionnelle, « de ceux qu’on ne fait qu’une fois dans 
la vie d’un ouvrage ». Ce chantier à haut investissement 
(deux millions d’euros), qui s’est étiré sur six mois, a 
consisté techniquement à donner plus de poids à l’édifice 
en renforçant le parement aval avec un profil en marches 
d’escaliers. De quoi permettre au barrage, après une telle 
cure de rajeunissement – une première en France pour 
Électricité de France –, de fêter avec sérénité son 
centième anniversaire en 2027. Dans le même état  

La rencontre d’industriels avec le gave d’Aspe au 
début du XXe siècle a permis la naissance et le dévelop-
pement de l’exploitation de la houille blanche du col du 
Somport jusqu’à Oloron Sainte-Marie. Si les retombées 
économiques sont restées localement faibles, la produc-
tion qui s’est écoulée bien au-delà du piémont oloronais, 
a participé à la diffusion de l’électricité sur son propre 
territoire et jusqu’aux confins du Sud-Ouest. À partir 
de 1946, à quelques exceptions près, le cadre de la 
concession communale a laissé place à un marché 
national de l’électricité géré directement par Électricité 
de France. 

Que de chemin parcouru depuis 1908 ! De l’alimen-
tation des chantiers ferroviaires à l’arrivée de la lumière 
dans les fermes aspoises… Des premières installations 
héroïques des Forges d’Abel aux centrales d’Asasp et de 
Borce construites dans les années 1960… Ces dernières 
réalisations parachèvent le remarquable dispositif en 
chapelet d’usines de cette vallée pyrénéenne où chaque 
unité turbine l’eau de l’unité précédente, où chaque 
goutte prélevée au gave lui est restituée en aval. 

Au cours du siècle qui les ont vu naître, les ouvrages 
de génie civil de Gino Valatelli sont demeurés au centre 
de toutes les attentions, de telle sorte qu’ils constituent 

conclusion
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d’esprit, après les aménagements cordonnés de passes à 
poissons opérés par les gérants des centrales de Gur -
mençon et de Sainte-Claire (2022), d’autres améliora-
tions ont été entreprises en 2023 au barrage de Bedous 
pour faciliter la continuité piscicole. En juillet de cette 
même année, la préfecture des Pyrénées-Atlantiques a 
dû reprendre l’arrêté du 12 avril 1919 d’autorisation de 
la chute d’Esquit (évoqué p. 56) afin d’habiliter Électri-
cité de France à restaurer des ouvrages de génie civil de 
la prise d’Aspe (sur la commune de Cette-Eygun), dégra-
dés par des épisodes de crues en janvier 2022. Des 
travaux qui prévoient d’optimiser les dispositifs existants 
de montaison et de dévalaison des poissons migrateurs. 

Ainsi, l’histoire de l’hydroélectricité du gave d’Aspe, 
indissociable de l’épopée du chemin de fer transpyré-
néen, continue de s’écrire aujourd’hui avec vigueur, 

tandis que le trafic ferroviaire de la haute vallée d’Aspe 
en direction de l’Espagne, interrompu depuis 1970, fait 
l’objet d’une âpre lutte pour sa réouverture. Avec ses sept 
centrales historiques, ses trois barrages d’altitude, ses 
seize prises d’eau, ses kilomètres de galeries souterraines 
et de conduites forcées, le réseau hydroélectrique du 
bassin du gave d’Aspe, complété par les trois jeunes 
microcentrales, plus les unités de Gurmençon, Soeix, 
Sainte-Marie et Sainte-Claire, reste un acteur majeur du 
territoire du Haut-Béarn. 

À l’heure du réchauffement climatique et d’une néces-
saire redistribution des ressources en eau, ce bel héritage 
constitue un inestimable réservoir d’énergie propre et 
renouvelable pour la vallée d’Aspe et le piémont oloro-
nais. Gageons que cette ressource énergétique pourrait 
(re)devenir, dans un futur proche, la partenaire privilé-

giée du chemin  
de  fer,  l e  jour   
où l’électricité ali -
men tera de nou -
veau les caténaires 
du prochain train 
français à destina-
tion de Canfranc. 

Enfin, rappelons 
pour mémoire,  
que ce legs pré -
cieux si intime-
ment lié au gave 
d’Aspe représente 
le fruit d’un enga-
gement humain 
d’exception. 

Une équipe de sondeurs utilisant une foreuse ou carotteuse (2000).
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